
MARCHE D’OmWAKIDNEY WORT TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épauiti à la suit» 
d'une chute, le 5 octobre 1881. Les do< • 
leurs furent appelés, mais ne purent n • 
mettre mon bras à son état naturel. Aprû 
121 jours de soullrances atroces, j'alla’i à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .c 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemeu 
contractés que je ne pouvais plus que piiu 
mon bras à ange droit. Les nerfs pa­
raissaient étie en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et ie l’ai un,, 
mais sans aucun effet marqué. N ci .- 
avions une petite quantité de votre amici 
et liniment d'huile. C’est le remède quit, 
donné les meilleurs résultats. Je n- ‘c 
trouvé que dans une pha.-m oie et en petit- 
quantité, ut ayant -temai

ne savions pas que ce remède avait al­
lant de valeur. ” Ils ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuisilp 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
tUés. Mais comme je ne pouvais attendri 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’iniluence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les net Is. J’ai piéfeie 
vous écrire immédiatement pour vous ni . 
mander de menvoyer six bouteilles, ma s 
avant que la seconde fut épuisée, les nu h 
étaient détendus et je pouvais me servi 
do mon bras avec iacilité et sans douieui.

Permettez moi de vous dire que uo* s 
nous servons habituellement de votre ai- 
nica et liniment d’huile comme n.mèo 
pour les brûlures, écorchures, entorse , 
maux de reins et on général pour inijt.- 
les maladies externes et cela av*v d* 
meilleures résultats qu’aucun remède r. 
peut donner. Mon médecin donne suit e 
tiere approbation a ce remède.

Votre tout dévoué, 
liavi). D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
ellicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que Ion en lait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 

'que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

FARINES
Farine forte de boulangers

par baril.................................
Farine extra..............................
Farine de sarrasin...................
Farine d’avoine.......................
Farine de blé-d’inde..............

.$ 5 25 à 5 50 

. 5 50 à 0 00 
5 00 à 0 00 

, 4 75 à 5 00 
. 3 f 0 à 3 75

GRAINS
Blé, le minot
Ayoine............
Blé-d’inde....

Fèves..............
Sarrasin........

. 1 00 à t 25
38 à 40

... 1 00 à 0 00
85 à 00

1 70 à 2 00
65 à 70

... 65 à 70
.. 70 à 75

; j’appliq 
de l’alcool e'

LÉGUMES
Patates, la poche...................
Navets le paquet....,............
Betteraves...................... ......
Choux, la douzaine............
UEufs...........................................
Pommes, le baril...................
Prunes rauges. le sceau....... 0 40 à 0 80

aux pharoiè 
pourquoi ils ne garmiieut pas ce n- 

“ Eh bien, me répondireut-ils, uout
50 à 00 
05 à 00

00U(
5025

: -
4 00 1 6 00

VOLAILLES
Poulets, le couple..................
Poules, la pièce......................
Canards ...................... .........
Dindes, la pièce......................

70
50
60

1 25
75EST-CE BIEN LE CAS ?

Tous les marchands de la cam 
pagne et de la. ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition, 
il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

VIANDES
Bœuf, les 100 livres
Lard..................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

.. 6 00 à 6 50 
,. 0 00 à 9 00

6 à 08
7 à 10

DIVERS
Beurre, en pain.................

do en sceau................
Fromage.................................
Suif brut, la livre.............
Suif fondu............................
Saindoux...............................
Sucre d’érable.................
Miel, la l;vre.........................
Sirop d’érable, le gallon,

Foin, la tonne.......................
Paille........................................

25 à 00
20 a 00 
•0 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 124 
12 à *'15PETITE GAZETTE 1 00

Ayant souffert du Rhumatisme pendais, 
longtemps, on m’a conseillé de faire re­
sale de votre Arnica et liniment d'hui1- 
La première application me donna un sci 
lagemeni immedia., et maintenant tu sui 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol1 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montra- 
En vente chez C. U. Dacikr, rue Susse.*, 

f ittawa.

00 à 00 
15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0)

—Si vous souffrez des affectations 
billieusés, maux de tôle ou indiges 
Lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et 11 F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 Ibs 
No. °

.. 7 50 à 7 00 
.. 7 no à 7 50

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET KAH1NI S

$4 25 à 4 30
4 10 h 4 15
3 90 à 4 00
4 50 à 4 85
5 09 à 5 50
3 2u à 3 40
3 00 à 3 25
2 90 à 3 00
2-15 à. 2 25

... 2 15 à 2 20

... I 75 à 2 00

Supérieure extra..................
Extra superfine.....................

“ du printemps ...........
Forte (moyenne)-................

“ de boulangerie......
Superline .................... . .......

Middlings ...................... ...
Forte en sacs de 100 -lis.. 
Extra 
Sup.
Forte de blé rougo d’hiver 

en poche de 100 lbs„
Blé rouge d’hiver.........

“ rouge du printemps 
Issues de blé :—

Son (gros)
- (lin)..

CHAS DESJARDINSpratiques et le public 
de î’encou rarement 

qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U 
Dacier et 11. F. MacCarty, Ottawa

No. 40 RUE SPARKS
OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V [ E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa..... 2 75 à 2 80 
.... 0 924 à 0 95 
.... 0 90 à 1 00 
.... 0 95 à 100 COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizen*, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
La PhainLr.,

Capital et Actif Réunis
ru delà de

ï®. $40,000,000 lù
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, lu toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j'en ai l'ait usage pendant dix 
a. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John IIill.

........... 15 50 à 16 00

........... 19 00
GRAINS GROSSIERS

Pois le minot de GG lbs...... 0 88 à 0 87j
Avoine “

do
32 “ ...... 0 35 à 0 36
48 “ 55 à 0 65 

70 à 0 70 
70 à 0 71

56 “ 
56 “

DIVERS
Beurre en tinette.......... .
Œufs frais la douzaine
Fromage..............
Pommes le baril 
Oranges la douzaine 
Citrons la caisse ....
Miel en gâteau........
Miel coulé

0 15 à 0 20
0 22 à 0 25
0 094 à 0 10}

............  4 50 a G 00
. 0 30 à 0 40
. 8 00 à 9 00
. 0 15 à 0 00
. 0 10 à 0 00

DC RION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Ik Sussex, ACTIONS de Banques et do Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.la lb

Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
S.rop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb.
Plumes môléos “

OTTAWA.
aux fonds de scènes variés, peints 
îeilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
line douzaine île Portrait*

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$0.00.
graphies de toutes grandeurs, 
garantie.

visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue 

18 Oct. 1883

Nouvel 
par les m

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es tt Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérét réduits:

0 90 à 1 00 
0 15 à 0 20
o 12ù on
0 60 à 0 70 
0 35 à 0 40

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES

IÉGUMES
Pommes de terre, suc
Choux, douzaine..........
Navets, minot..............
Betteraves “ ..............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine- 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois 11 “ ,

... 0 GO à 0 60 

... 0 30 à 0 00 

... 0 00 à I 20 

... 0 00 à 1 25 

... 0 40 à 0 50

capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre ave

Photo
faction

Une
H. Chas Desiardins.

BUREAUX :
Edi live «le l’iiôtel Russell, rne 

Sparks, Ottawa.
0 50 à 0 00 
0 5u à 0 00

rue Sparks t 
Rideau.

MARCHÉ AU FOINla. de Commerce et Droits d’AuteurMarques < 
egistrée. 

1er déc.

Foin pressé, la tonne 
“ en bottes lève

9 00 à 10 00 
qualité k 50 à 9 00 

2e - .. G 50 à 7 00 
,........................ 5 00 à 6 50 Le Restaurant “ queen ”Paille.

Numéros 13 & 14, Iîue ELGIN
Ce restaurant de pre 

qu’à quelques minutes de 
principaux hôtels. To 
très, et primeui 
tonte heures. L

Htéde 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

MARCHE DE CHICAGO mière classe n’est 
marcLe de tou 

à point, hui-Blé U 77j à 0 80
0 00 à 0 81J
0 253 à 0 25$ 

IG 50 a 0 00 
7 32* à 0 00

i ujours. yvl

Avoine.... 
Lard salé 
Saindoux

Renas à 
des dames 

ige. On fait une spécia­
ux huîtres et des alners

M
tinpremier 

s soupes a
r"53"-!-

Poudres de Condition d’Alexander
801H.ES VOIT K leu ROGNON»

BT ADTRRS

13 E II KC1S ES CELEBRES

FU ]>1 1.Z 
LES FIG.iRES

20 mars 1884

Pilules de lloii Longues Composées
■ De NcOALl
Recouvertes r

POUR LKS

Cîl.ïLexroL'a.xx CABLEAùknt a Ottawa C. STKATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Palrtck 
4 VIS.—Los médecines ci-dessus, célè 

)>res flans tout le Canada pour loui 
efficacité ne se trev vent que chez M. C 
STRATTON Je mets donc le public •• 
garde contre les « a

Pour la guér. 
son certaine dt 
toutes les affec 
tiens bilien 
torpeur du fo 
maux de tôt- 
in di ges 

dj ôtourdiaseme’' t 
■* mm ti mnn.tfÆ ‘ et de toutes .e, 
malaises causés par lo suvais fonction; e 
ment de Vestomac.

Ces pilules sont '.te -i Irecommandôu 
e étant un do- ,dus sûrs et des plu 

emcaces remèdes vor.*re les maladies plue 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un p 
pouvant être administré 
quel cas, elles ne contieni 
ces substances délétères qui pourri 
rendre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Piltt 
Noix Longdks Compobéks, us McGalb, sod1 
préparées avec soin, avec un extrait cot> 
centré, tiré de la noix longue et combin- 

principes végétaux, de
premier rang paru 
ichiques jusqu’à pré-

McGALE, Chimiste, 
Montrai

ET oU

^ HîCAtlt-r>.
!

T. ALEXANDER iN. B.-On 
niable chez 
PLUNKETT k 
et DAGLISH k FRERE, rue

peut aussi obtenir l’article vé- 
V. LAPORTE, rue Rideau ; 

FRERE, rue Wellington ;
Qneen, ouest. effi

contiennen
de ses 
uissan

lennen

SPRUCINE MANUFACTURÉS PAR istré dans ni m p 
ntiennent aucune d( 

aient c 
enfant:

CLES n

Une des meilleures prépa­
rations offertes jusqu’ic 
au public, pour le soulag* 
ment immédiat et la gu 
rison de la Toux, du Rhum- 
de la Bronchite, de l’E- 
rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies de t> 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 ei 
la bouteille.

B. E.McG/I K, Chimistt .
Montré >

s. Dm FILS
avec d'autres 
nière à les nia 
toutes les pilul 
sent offerter

es stoma 
s au public. 

B. E

1150c

il.
8 3 déc. 1883

ASSOCIATION MUTUELLE
DH

PREVOYANCE
DU CANADA.

LA PROTECTION SANS EGALE PEÏÏI

ISAÏE MZE LEManufacturier
—(ET)— g g

MARCHAND île CHAlSiURES '
EN GROS ET EN DÉTAIL

Incorporée d'après les Statuts Consolidés 
du Canada, cbap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial. BEVXI1

BUREAU PRINCIPAL:

103 RTJF. ST JACQUES.
MONTREAL. L’INCOIS DES RUES

■Dalh.o-u.-- ie et d -i l’Sgliso
OTTAWA.

oir à srs nombreuses 
public d’Ottawa et de ses 

généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de

contredi le plus complet de co ge 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfactioa garnntie. Prix très modérés,1 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SÉ^"Les marchands 

raient bien d’aller visiter ce 
TURE avant d’acheter aille

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., 1

Commôssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Maesue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr- Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton,
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr., M. D.

Désire faire 
tiques et au 
virons en

ubï: Pen- , ,
—Morlot, ! 

ne voix vibri 
quelque cho 

—Qu’est-c 
—Avant h 

—je ne sav 
l’heure qu’il 
l’écurie de S 
donner au co 
la nourrice d< 
vait chargée 
cocher n’étai 
un autre de 
vait penché 
entre deux c 
que je fis en 
se rejeta vi' 
comme s’il et 
de scs bi as i 
que je m’exp 
il a certaines 
dans une de 
jet qu’il avai 

Le front de 
de nouveau.

—G-abrielh 
vu cet homm 

—Oui, très 
lé et il m’a rt 

—Alors, v 
reconnaître ? 

—Oui.
—Eh bien 

que ce soir 
tard, vous ra< 
quel est son i 
Ooulange.

—La miss 
chargez est, j 

’ plir. Aujoui 
qu’ils puisse 
rien, je verrai 
de la maison.

.—C’est ce 
Vous reconi 
alors, il vous 
son nom et 
remplit. Gr; 
elle, bientôt 
drai le fil coi 
fera découvri 
ny. Du moi 
rons où le : 
nous ferons e: 
ses desseins, 
pète, Gabrie 
veut pas qu 
Coulange ; h 
autre chose 
ble. Oui, il 
naissions ses 
sachions à q 
mille de Co 
Dès demain, 
soir, Gabriel 
Chesnel rede 

Il me sen 
quelque chos 
il ne faut ] 
l’hôtel de C 
vous qui m 
moins encor 
fait demandi 
devra de mê 
suis resté à I 
de M. Eugèn 
marquise, p< 
—on doit cro 
jours dans 1 
des fermages 
des carrières 

A propos, ( 
dit mon nom 
l’hôtel ?

—Non, mo 
sé qu’il était 
re. Je vous 
nonce cornu 
parents.

—C'est p. 
voulez bien, 
pellerai ici 1 

—C’est ont 
—Voyez-v 

nous voulons 
entreprise, i 
des espions, 
de Couiang. 
que en est p 
nous verrons 

—Soyez tr 
je serai discr 

—Main ten 
vais passer d 
changer de 1 

’ rendre à l’hôi 
—C’est cel

N. B.
l’établissement est san

J. J

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bieaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteor Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s'adresser à 1M. CHARLES PDNCHAlt».

No, 76, BUE SPABKS, 
OTTAWA.

acampagne fe-, 
:tte MANUFAC

if
9 Mai

ÎÊÊIÊàâ
EXAMENS DU SERVICE CIVIL

16 mai 84

TAI'IS, TAPIS etc.

MAISON B£ TAPISL'EXAMEN préliminaire, ou de cia 
secondaire, commencera mardi, le 11

bre orochain, et l'examen d'aptitu- 
ou de classe supérieure, mercredi le 12. 

nécessaire que les aspirants à la 
rieure subissent l'examen préM

Les examens auront 
droits qu'en mai dernier.

Li s demandes d’admission deuront être 
Adressées au soussigné pas plus tard que lo 
15 octobre.

P. LbSÜEUR,
Commissaire et secrétaire du conseil. 

Ottawa, 12 septembre 1884.

D’OTTAWA.
A,vrJit le oing grand assortiment, les 

ensa,va1'-1Tr3, et hsplus bas prix en 
fait de

Il n’est
upé

mi

retorts, fiüieaux,lieu aux mômes en-
t

CoruîchoN, Pôlew, Garniture" 
et Meubles «le tonte Norte,

à la

MAISON DE TAPIS D’CTTAWA.
148 line SPA KK8.

SHOOLBRËD et Cie^ î

1_¥

AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 25 I\C. Ottawa, 17 Déc. 1883.

IAü- DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet­
tes, berceaux, etc., etc., à

JDS. SENECAL,
EXT' KPJSKXEUR

DE POhrfcS FiEBRESI» I O I TT I H
AU-DESSOUS DU COIN DES RUES

prix mm York et DuHiousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

Le public est cordialement invité à profi­
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

Uo 530 nie Sussex
LOUIS GRATTON, iropriétaire.

27 Août I. B. TÂSKABERR76s

ENCAiYTEUR, COURTIER
MARCHA?]}^

A

Commission
CHEMIN OE FEB

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
ie long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 

et le 
directo-

Agit comme arbitre et commissaire-^

Bureaux: RUE SPARKS
(Enfftce «le l’Hotel Knssell )

OLTAWA.

inscnr

1quittent le mardi, le jeudi 
di se rendent à Saint-Jean

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à' la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Pour les meilleures ferronnei 
chô, allez chez

NtcDÔüGALL S: CUZNBj -

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,
lue Sussex, ei coin de la rue Duke,-

€HAlTDIERE.S. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

31 Octobre 1883.

ies à bon mar-

Iinportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celle route, vu qu’elle est la p'us npiile 
et 4ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des c on 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus r.pide pour le fret d’Europe, venant 
ou ei destination des divers points du 
Ganadi et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir dos billets et aussi tous 
les re’.seignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

IflCDOUQALL & CUZNERj f**

la

E. VEZ1NA
BIJOUTIER, el HORI.OUEK

No, 536, Hue S is8ex9
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN 

Assortiment complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilïes. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Re fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre AVaitLa

A h-k aux
E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa.

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto. WD. POTTINGER,
Surintendant général 

ureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 18 mai 1881.

hE. VE2HTA,
Porte voisine cHi;VARIETY MAI 1^

1 AD

LA LANGUE FRANÇAISE EN 
ALSACE

Depuis quelques semaines, dit un 
journal de Strasbourg, les mar- 
guilliers de l’église Saint-Martin, à 
Colmar, font grève et menacent 
leur bon curé de ne plus venir à la 
messe. Tous les fidèles de la pa­
roisse sont en émoi par suite d’une 
nouvelle réforme introduite récem­
ment. La réforme en question ne 
touche pas au dogme. Elle vise le 
lutrin et les chantres Un jeune 
vicaire chargé de la direction du 
plein-chant et initié, parait-il, aux 
Donnes méthodes, a décidé les en­
fants de chœur à prononcer ous au 
lieu de us, quand ils ont à dire 
Dominas. Jusqu’à présent on a pro 
nonce us au lieu de ous. Or, us 
passe pour être la manière fran­
çaise de prononcer le latin, tandis 
que ous est réputé prononciation à 
l’allemande. Et les dévotes de crier 
au scandale pour cette dérogation 
à la coutume d’oulrefois.

Quoi 1 le changement introduit 
par lo vicaire maître de chapelle 
est interprété comme une tentative 
de germantsat:on, ni plus ni moins. 
Telle est l’émotion produite que le 
conseil de fabrique de l’église a dû 
menacer le curé de sa démission, 
la démission des margui 11ers, cela 
s’entend, si les officiants continuent 
à chanter Dominous,

Jugez de l’embarras du curé, qui 
ne sait plus comment arranger les 
choses pour mettre d’accord mar- 
guillers et maître de chapelle. Car 
du moment où les fidèles, colma- 
riens d’origine, réclament le 
blissement de l’as au plein chant 
comme une concession à l’esprit 
français les paroissiens immigrés 
ont pris parti pour le maintien de 
Vous et soutiennent le vicaire réfor 
mateur qu’il pressent de tenir bon.

Ainsi, une manière de prononcer 
pas l’allemand, mais le latin,

ré I a

non
devient une question nationale sou­
levant des difficultés dont les plus 
perspicaces n’aperçoivent pas l’issue. 
Cela nous montre quels sentiments 
animent nos populations et combien 
les Alsaciens demeurent réfractai 
res à l’œuvre de gerni.ariisation.

Pourtant le gouvernement fait de 
son mieux pour extirper la langue 
française. Non seuiem nt l’ensei 
gnement du français exclu de 
l’école primaire, comme ce tard et 
se trouve réduit à ui minimum 
tout à fait insuffisant dans les éco­
les secondaires, mais un récent 
arrêté du stalthalter prescrit de ré 
diger en allemands les ; des pu- 
biics, même dans les parties exclu­
sivement françaises de la Lorraine.

Un grand lot de couvertes en 
lame brunes, grandeur 50 x ^0 à 
vendre pour é 1.70 la paire. Deux
grandes couvertes pour ce p.ix; 
c’est une chance qui s'est rarement
vue jusqu’à présent au gri nd ma­
gasin de J. L, Richard, à ht boule 
verte, rue Dalhousie.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Je vends mes montr s et bijoute- 
-ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

II. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d'école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

L'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. 1*. C. Anclaii pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’uu genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachès à ce 
grand établissement.

Toute commande g»rautie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAJR, propriétaire 
133 rue Sparks, Ottawa.
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